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Habituellement, j’évite de parler, dans cette rubrique, des livres dont je serais
amené à dire du mal. Si je déroge à cette coutume, c’est parce que ce livre aurait
pu être très bon. Le concept de ce dictionnaire est intéressant, car il s’agit d’un
mélange de dictionnaire et d’encyclopédie. On y trouve les biographies
d’Aristote, Lorenz et Charney, des descriptions des vents de tous les continents,
et, outre les définitions, des thèmes plus encyclopédiques qui forment une grande
partie du livre.
Hélas, il y a un nombre trop important de définitions que je
me contenterai de qualifier de surprenantes. J’en livre
quelques-unes en vrac.
« Adiabatique : taux de décroissance de la température
dans l’air sec. » Outre que cela ne veut rien dire, cela n’a rien
à voir avec la réalité. Un processus est qualifié d’adiabatique
lorsqu’il ne met en jeu aucun échange d’énergie avec l’exté-
rieur. Une adiabatique, sur un émagramme par exemple, est
une courbe qui décrit l’évolution, au cours d’une transforma-
tion adiabatique, de la température d’une particule en fonction
de la pression.
« Easterlies : synonyme d’alizés. » Il s’agirait plus généra-
lement de vents d’est que je n’en serais point étonné.
« Eau : corps incolore, inodore à l’état pur, liquide entre 0
et 100 °C. » Il n’y a donc de vapeur d’eau dans l’atmosphère
qu’au-dessus de 100 °C !
« Divergence : écoulement de l’air vers l’extérieur. » Sans
commentaires.
« Cers : nom donné au mistral dans le bas Languedoc. » Le
Grand Larousse universel dit : « vent violent d’ouest ou de sud-
ouest... » La différence est suffisamment importante pour qu’un
arbitre soit nécessaire. J’ai pris Vialar (1948) qui le qualifie de
vent d’ouest et de sud-ouest dans le bas Languedoc(1) !
« Visibilité : degré de transparence de l’air. » Ce serait
plutôt l’expression de cette transparence sous la forme d’une
distance...
« Effet de serre : processus d’échauffement des basses couches de l’atmosphère
dû à l’absorption différentielle des rayonnements terrestre et solaire par les gaz
atmosphériques. » La suite ne vaut pas mieux : « Arrivé au sol, le rayonnement est
absorbé ou réfléchi par les océans ou les continents. La réflexion s’accompagne
d’un changement de longueur d’onde : le rayonnement tellurique est réémis essen-
tiellement dans l’infrarouge. » Si, quand on réfléchit, on change de longueur
d’onde, il va falloir songer à arrêter de penser.
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(1) Vialar J., 1948 : Les vents régionaux et locaux. Mémorial de la Météorologie nationale n° 31, 
52 p.
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J’arrête avec les définitions, je ne pense pas que la rédaction m’autoriserait à
consacrer un numéro complet de la revue à cette note de lecture.
Dans la partie encyclopédique, les auteurs donnent, pour en revenir à l’adiaba-
tique, un exemple de gradient vertical de température : - 1,5 °C par 100 mètres.
C’est tout de même un peu fort ! S’ils définissent correctement l’humidité spéci-
fique, ils l’assimilent au rapport de mélange ; en outre, la formule qui définit le
rapport de mélange en fonction des pressions contient une erreur. Au mot inver-
sion, on apprend que « la hauteur d’une inversion thermique varie de quelques
dizaines de centimètres à quelques centaines de mètres. » Et au mot Coriolis
(force de), on trouve : « Dans l’hémisphère Nord, l’air se dirigeant d’un anticy-
clone vers une dépression finit par s’écouler parallèlement aux lignes d’égale
pression, les isobares. » Bref, la pression qu’il subit ne suffit pas à le faire tom-
ber en dépression.
On nous signale que Teisserenc de Bort a publié un atlas des nuages en 1910,
alors qu’il ne s’agit en fait que de la réédition de celui de 1896. Il a aussi « parti-
cipé » à la rédaction des Bases de la météorologie dynamique. Mon opinion est
qu’il a fait un peu plus que cela. Les auteurs n’ont visiblement jamais ouvert ce
splendide ouvrage. Faites-le, cela vaut la peine.
On trouve aussi la phrase suivante : « Mais il fallut attendre 1923 pour que 
R. Bureau et P. Idrac mettent au point le principe de la radiosonde. » C’était
plutôt en 1927, voire en 1929. Pierre Idrac a droit à une entrée, mais pas Robert
Bureau, qui a pourtant inventé la radiosonde. Bureau est un des grands oubliés de
l’histoire de la météorologie ; quelqu’un écrira-t-il un jour sa biographie ?
Les auteurs nous apprennent que 1 millibar (ils devaient vouloir dire 1 hPa) 
vaut 0,750062 mm de mercure. Six chiffres significatifs ! Une telle précision
aurait sûrement mérité que l’on précise la valeur de l’accélération de la pesanteur
et de la température.
Malheureusement, je pourrais continuer.
J’ai acheté ce livre pour les raisons indiquées au début de cette critique. Il
contient certainement des choses intéressantes dans certains domaines, comme la
climatologie, où je ne suis pas compétent. Mais le plaisir de lire est gâché par de
nombreuses approximations. Ironie du sort, ce livre est paru dans une collection
qui a pour titre « Références ». Heureusement qu’il y a un pluriel !
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